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Ptix e i.'AnoNUxrtr-Poor un an. $4 pays-
#.l davanc'. ou bien M5 pavable l'expiration
du trois premirs mois de labonuement.

Pvx hM Asrconnu.-Par carrd de dix ligne"
e moiIs. pour 1a premire inuertion, Si 50 ; Par
uM4 de chaque puieilcation mbMdquente, ieta.

Les anoues et tes avili mt paybles coup-
Le moils dc mtipulatio atraires de grm b
r avec Yditeour.

a pubioation dua iocartes en ideaal y compris
I'sbsasemnbt aun journal. est'pour va au. $12 00.

La pabliention deon avis et des annoneesr
esMiUde jalq'hl reomption de cotre-ordre de
plrtie dtdre-ees.

Te avise jwulrea seret puyahhx le dernier
Wur de la publication, on le jour de la vente.

fw La peraonnes ci-deuons nommde mant
gents deo notre feuille dams et pour

1Paoloe L4ayette:
Puaq-es AsMU, Craaero.
M. 0. Banocause, Queue Tortue.
WVass BDmnsa, Cte Gae.
baavus Ror. orovle.

AVIS.-Tous ceux qui doi-
vent l'ADVnRTISER, pour sous-
criptions, affiches, on autrement
sont pris de venir rgler imm-
diatement, s'ils veulent s'viter
des frais.

L'Rov. A. BAILzT, membre lu do no-
tu District m Congrea d EaAte-Unuis,
pe.s pari nous samaedi, en route de

WaMgtom City n rsidenoe dam la
ville des Oploueu. Noua esmco une

coourte trevue avec lai; quoique un peu

atig6i et harass pu un voyage continu,
suit et jour, de la Capitale, il est m boeae
Mant. Le omit d'imavtigtioB dam la
Matia de fnad6 e uoems deam tla der-
ivre eampage. oeagrIasumella, a sMe

dote dji astteiat mo duteauios, la Nils..
Orvias. Nous e pouvons infoeSrmer mos
leeteusm * elle readrot dam maos campa.
gem De la put de eitoym de la Pa-
rosU, mns iavitons le cait compoas de
Mr. Stevemes de l'Ohio, (Radiosl), Mr.
Ker, de I'Iadieaus, (Doorate),'at Mlir.
Burdetta, (Rpablicnia aenaervater), & m
r mjeedjtqn' mous-mou lear promettos
touts les courtosi et lhopitalit si con-
ase de peuple de So. Noms lear ofridoe,
de plus,t eOslemany)e*sa'iform a-r la
vrit dulag d fdead et dd'lntipji
dotafsees centre moure utiuaola-
tim;lgo q. meus tg ee edone ma

de&M fAmass"ta de
lers uiCdeuMet shle et*ordial et e*.
pfsem quell msa auseie.

AW Nai Cour de PuO-isn mnim .-
4cosses miees g rutikm lundi pochaia.
Le deaier de la eer ouetchagod*eairo,
panrd lsquees plaeurs trSi importantes;
mMs pofotM deue prdi u 1og terme
do hiNMe pelrde ludi. Si e dir
deu membes d borems disposer de leurs
prooei Met gal t patism et am Me
qu'y, pot le MJag , aunes oe esprer
q le deoaert mei ieamsupdiMisa.

luU~oueu & rde sotie
dsiii UWsur.<st .et e.

L'ieo 1* de u ~udeu peur
vot 'es.lomoomi.t *aorvoe.

~..s~sIbn~.k wss.sui

ladsinU.ljuisId er

Arp~uBbuw l Pu.

Le Riche et le pauvre dans lca-
priL, di mondc et dans l'ordre

de la Providence.

Si l'un nous demandait de tracer le pur-
trait du RItiche, nous rpondriona que c'est
un 6tre bien diffrent, suivant qu'on le
considre selon l'esprit du monde ou selon
l'ordre de la Providence. Dans l'esprit du
monde, c'est un homme avide de jeux, de
ftes, de spectacles, et qui place aM gloire
dans l'orgueil et la frivolit; duft le m-
rite consiste tout accorder sesM passions,
et dont toute la grandeur n'eut souvent
que le produit du crime seandaleux.

Dans l'ordre de la Providence, le Riche
et un mdiateur, plac entre le Ciel et la
Terre, pour prsider au juste partage des
biens d'ici-bas c'eat l'envoy du Ciel, le
mandataire de la Providence, dont le de-
voir consiste l'annoncer ceux qui
l'ignorent, et la justifier auprs de ceux
qui oeent rvoquer en doute ses jugements.
Semblable el'tr de feu qui, s'avanant
radieux dans es noble carrire, annonce
aux regards des mortels blouis, la gloire
ineffuble du Crateur de toutes choses, le
Richbe, par les bienfaits qu'il rpand autour
de lui, fait sentir, tous, la a.u.s et la
munifcenk e inf.aie# du Crateur: sensi-
ble et gnreux, il est, pour les hommes,
us objet de consolation; avare et inexora-
ble, il devient, leurs yeux, un monstre
odieux. se m6me, qu'est-e que le Pauvre
d'aprs les notions du Mond& Hlas ! o
prendroms-o des couleurs pourea tracer
le portrait t C'est, miv.t la sage, un tre
mas appoi, isol, et dmet la proscription
semble faire le rebut de W mature entire.
Reampent, mpris, sur one fteniahhopi-
talire, il parait avoir t marqu, par la
misre, du soeau idlbile d'use bmasess
ignominieas. fiSas asyle o reposer a
tte endolorie, on dirait qu'il est asaimili
ees lieux funestes qui ost t frapps de
la foudre; e a'est qu'es trembisat qu'on
le reoeoutre, et seo appreche inspire lIhor.
reer. Il smblerait qu'on lui doorie **ue
grce a lui adresant la parole; et que,
ptur lui, buumanit ett perdu ses droits, et
le malheer la ompsesioa qui li eat due.
Lui aoonodetros quelques eeours, to.

jours inshUIt C'est avec de signes
son quivoques de dgot; et son .infor-
tuae lui a, ppa:asi dire, ravi le titre m*
ma d'omme.

Au oeotral* dams l'e de la Provi-
tence, le pauvre aet, au quelque saorte, seo

suvre la plus ltrsin aste. C'et le secret
de J& anage-s de cette Providence qui
a- a fait un ktre peciex pour le
rieLe: il lui est aae.-ire peur le garantir
des dangers insprables des richesses; car
i! lui offre un moyen f"cile de couvrtir

eus mmes rihss a ueavtes de charit,
dont il lui mrs tees compte ave usre, et
qui lui serviroat de degrs pour gagnrie
Ciel. Ail done, das tesde.elns d la
Providese., l puera, tenaut dam a
mainle sert des favoris de la Fortune, te
comble de bdiotions ou les frafpp da-
anwames PeO test -di e, Mtl da
rmds de sa Pieeeume le a ich t le
Pauvr jouent nu rnl* etirment appos
A celui qui leur et vulpireaste acord;
ear si leiiehe tle maisatre d&ceate Pro-
vine, le paire M - le wodi, et 'il

o d o ude6 a Rie de -pedgm des
ascara, il t p"mis as Pauvre de i re-eassir.

IF~.vM.de B7t#I*B Mr.~
r~..es. d. , a~ Ii dui%
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Ovbule.

t patiesat pendant la guerre quoiqu'il sAt
bien que les emcles corrompus et contrac-
tante oiwddy oulaietit au gouvernemenr.t des
cntitainres tdo millions chaque antie, parce
que la question escntilie d'abattre la r-
bellion et do satier l'Untiion tout prix
dothinait et primait toutes les autres ques-
Liotins a encore, pendant l'administra-
tion de M. Johnson, support patiemanent
l'effroyable extravagance, la corruption et
la mauvaise gestion du gouvernement,
parce qu'il disait que c'tait le rsultat do
conflit entre l'Excutif et le Congrs, et
qu'avec un nouveau prsident lu directe
ment r le peuple, tout 4mangersit, et le
gouvernement serait rformn.

De plus on disait que peu de temps suf
irait pour gurir les maux rsultant de
la guerre. Tels taient les arguments, les
esprances et la patience du peuple, et en
consquence il supportait son fardeau.

Le 4 mars 1809 devait commencer une
re nouvelle de rformes, de rductions,
d'conoinies, et le gouvernement restaur
devait revenir quelque chose comme *
fonctionset pratiques Originelles. Les pa-
roles du nouveau prsident avaient confir
m6 cet espoir. Le hros populaire qui,
par son gnie guerrier a dompt la rebel-
lion et termin la guerre, tait a i0e
avec l'espoir qu'il raliserait les claige-
menta les plus urgents. Mais il a t sub-
jugu et assujetti au pouvornir des vieux
carces corrompus qui contrlent toute la
machine gou'ernementale. Quelques jours
aprs son inauguration, il a succomb sous
le cercle des politiciens corrompus du S-
nat autour duquel gravitent tous les au
tres cercles corrompus, dans ou hors le
Congras,-le cercle du whiskey, le cere!e
du Pacifie railroad, cercle des Banques as-
tionales, le cercle du Trsor et tous les au-
tres cercles de corruption. Il est le centre
et la puissance du tous. Il n'y aura jamais
de rforme dans le gouvernement et dans
le pays, tant que le pouvoir de oette oli-
garchie irrespoassble et mans serupules ne
sers pas bris6. La soumission du gnral
Grant laisse pen d'espoir que ceute forme
puisse s'accomplir sous son admi oiration.
moise oependant que !e penple, bout

de patience et de dgoit, ne bme les
membres actuels du Congrs et anen choi-
sise de meilleurs. Le gnral Grant a de
bonnes intentions, et si l'on envoyait au
Congra des hommes honntes et habiles,
il concourrait lear ouvre; mais, s'tant
soumis s cerale actuel des politiciens de
Congrs, lequel soutient tous les oercles
corrompes et pillards qui ruinent le Tr6sor
Pt crasent le peuple de taxes, dans de
conditions, il ne peat rien faire.

U n'y a pa., parmi les trois cents et
quelqeie membres deus deux chambres du
Congra, une seuate autot oratoire meme
puisant.' pour signaler la corruption et
Ietravau sMena bornes qui rgnent au-
jourd'hui. M. Sprague a, il et vrai, 6le-
v6 ouagemssoeumt la voi et dit quelques
boames vrits ses collgues du Snat.
Il est ases indpendant, et il .a la ferme
rsolutiop de ller sans relche la citadel-
le de la corruption; mais il manque du
talent ncessaire, et ts politiciens du 6-
nat se rime do m iforta. Cepes.dal, il
faut lui tenir compte de sa bonne volot,
qui n'est pis ma produire quelque bitu.

La plupart des membres de deux cheam-
bes, et partiaeuliremet les leader. onet
des intrts aguags dams le combisaiens
de chmes defor.de whiske, des banques
nationales et du Trsor, et ia esteademt
entre ex. Comment estil poswile, alors,
d'introduire de rdformes dans leouWrne-
ment Comment peut on arrter la cor-
sptien et l'etra vagaoe. quad li po
voir et aux mains eoeua-l mmes qui
ont iatru perpter r'ordre de Chaoemes
motael, et quand le Prsident a abdiqu mn
quelque sorte entre leurs maes. 1

I semble qu'il n'y ait qu'an moyen de
Motties a **ue situation MeM anormale-
la rolutie--eaoulreesat gnral du
peouple se aaeutil. est aertain que le
pep! *ne ontleneri pas & payer pour

u oatre oau mions de taxes au goIveu-
mieW4M4rl. Amen peuple joemeat du

quaiverel W'ajaumas support et
n'endes paes lgetemps ne eorruption,
une stramane et ms gaspillaga aumssi

egaraeol mai - e ausi seeablants
cenat qui frappaet, wolter.

O ed me ie dlde peavent dr-
er taxe esur taxe, mae la Hidit de la p.-

tieoe ear bit*nteedm s t eeters,
ler owur, -am t uMe mt di.

SI -ee emtimuomu suvai ole dsasleleiM auas omes veos me me

tarderonas M estud l.e rpudia-
tilus et a e 1 ra paya. Le

part q^a^ ttirA aeqeslamt asti
<e l lm VIF enfret ulu" qui
la * iN'-tmu.rai pest4atra eti d9

miex i ftire aa& imppfiMe tenu lee tc-
pleie er u 4 Ala rpuimatio
esr oait qui lIeuent n-de nmIeasame.

-Carios * e'eI Ce.pee, le
dMf^MBcoabo;no. et BOL-.

- i L. Il et neS

drime aa towe qu'fl 6tourna asam xBj.j natal et se

1onuteuam.c ut coMd6oomine
I. meilleur tet e U#e pwirie

faon^Bjpr son

tftte out it
yM" qosmoiail
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Mtaximiliin n'est pas mort.

Nous lisrons ce qui suit dans l'Indpen-
dant deu Pyrebes Orientales:

Qui ne se souvient de la tragdie impe-
rialte dont le sanglant dnobment eut lieou
dans les fuoses de Queretarol Les sounscrip-
teurs des oblifations mexicaines, entre au-
tres, n'ont pas oubli la fin de l'infortun
monarque, dont la tombe a englouti le plus
clair de leurs esprances. Que diraient-
ils ei on leur affirmait que Maximilien
iie'st pan mort 1 Amsurment ils n'auraient
pas grand espoir tirer ds cette resurr-c-
tion pour lou r cracc.s terihtes. Mies au
moins prouveraient-ils une mouvantb
surprise. Elh bien 1 voici ce qu'on raconte,
mieux que cela, ce qui s'est pass dernire-
ment dins nos murs:

Un de nos compatriotes, un Barnais
originaire de l'arrondissement d'Oleron,
qui a longtemps habit le Mexique, o il a
laiss de vifs souvenirs de son caractre
entreprenant et de ses nimltiples aventures,
est arriv d'Espagne, porteur d'un message
secret l'adresse d'une personne trs re-
commandable de notre ville, message qui
avait pour olejetd'interesser cette personne
la candidaem au tr6ne d'Espagne, d'un

personnagep qui ne serait autre que . . . .
MAXIZuILIE, Maximilien tomb sanglant.
cruellement atteint, mais relev, emport,
ranim, soign et finalement guri en se*
crit par les religieux chargs de son ense-
velissement! On devine Ie reste.

Le pCns curieux de l'histoire, c'est que
notre Barais, qui n'est pas fou le moins
du monde, fourni lep dtails les plus
prcis sur la suite de l'aventure, d-
signe l'endroit de l'Espagne o Maximilien
attend la ralisation de ses nouvelles des-
tises; et enf notre messager exhibe 
l'appui de se affisrmations, us lettare de
crdit, de date toute rcente, crite et si-
gne de la main mme de candidat mira-
culeux., sinon posthume. La personne 
qui tout sels a t confi est un type
d'honneur et de loyaut, bien connu dans
la ville de Pan, mais dont nous sommes

s autris publier le nom. C'est de la
ouche m-m de cette personne que nous

tenons coe tranges confideaces, de son
plein gr que nose les livrons sau public.
Que chasce pease ce qu'il voudra.

MM Une crmonie des plus touchan-
tes a en lieu jeudi dernier dane l'Eglise St
Augustin; deux vieillards justemient aime
et estime de notre population, monsieur
et madame Raymond, le premier g de
76 ans, le deuxime de 71, clbraient la
cinquantime anne de leur mariage en le
res.ouvelant a pied dps autels; une foule
iombreuse d'amis et de parents assistait 

de dbpliest*de b6ndiction nuptiale; le
solr la mame luo clbrait ce jour dq fte
dei Ib temple de la Loge la Parfaite
Union, quelle M. Eaymond appartient
depuis plus d vingt-cinq aMs; des discours
loquent& out t prolone oette ocas-
sion et un magnifique cadeau a t offert
ae respectable couple; un diplme d'hon-
aeur a 6 mwe A M. Kaymosm *avec
,ag ia u e" ide asm u am* de

la Loge la Parfaite Union. MM. R6a
Lafoo, Basm et De Boy* faisait le ho.-
neurs du fetivai qui 'est termiae peur an
bal dis la nulle de rue de-hebausse6, bal
charmenat iaa dur jqqe' *se heure
avance da nuIt, otturant gaimaut ou
Iheureasx aaivearM de deus poux mo-

dMe..-.imeasseae Loesicasauis..

La PaumMuT a? Ls Ioiuns.-Nou
lisons dau le Courrier des Bait- Uaii:

Le Pseident M proccupe beaueoup du
sort deu tribe indienases et des moyens de
concilier tla sourit de pionniere ame les
eati4qeste d'humauit envers les abori-

gse. Iv ue propoue, dit-oo, de nommer
une commissioa de ouse membre, choisis
pour la eiapUt pari le quakers, qui, de
oonceet dVe tb mertare de I'intrieur,
oaatot de atoutes l- afaires indiessea.
II n'est pu mem latrt de rappe'Ter & ce
Sujet let astitiue eAeoiula, pgblie par
le depatmt de ateriaur sar T populao-
tiom ladime, qui dcompose comme
ait:

Indieah itayes de l'Union, 87,3899
Iadim uostae, vivast sos la

proteetion de mertMaim sutat, 2469
InnmoargahmM ma tuibe in-

d6pedatea de Bwe, UaMiA rele-
vaut du4He@s de afaire& indien-
a*., la ees atwri et esaatoa.
D,N Mr due v erau laves, les
atre civilises et eautoonee dans
la territoWire ldis, le deratnies ea-
s. **e*oo rua"t eaimreksa-
vuge 807.824

Toat fpepehlatiew idieume. 347,640

L putre G..G.. tait W la
veille d'tre pourunivi pour re-

tardeoBidrbledans lePale-'

la -rie le percepteur de lui ac-
corder du temps, mU a a vain.

X. . ., oa confident oen cette
afi fW demanda

' 1 m- -uas taabtena e que

-tA ! bie oat! Cet fomme
na de ceurS ; i est reWd

pbe *sswurez rVIYom d^e butekm la
Sgri fl m .le but de

tair ne pi .

-Une dcouverte de nimanu-
scrits arabes dont on a bouceaup
parl s'est faite, dit-on, de la ma-
nire suivante: L'hiter dernier,
M. Hassoun, gentleman syrien,
ayant obtenu l'autorisation de
faire quelques recherches dans la
bibliothque de l'India-office, fut
conduit par le docteur Hall un
dpot contenant une grande
quantit de livres arabes renfer-
mns dans des boites depuis plus
de quitarante-cinq ans. Pe'rsonne
ne savait d'o' ils venaient et.
quoiqu'ils fussent dballs depuis
leur entre Westminster, per-
sonne ne les avait dchiffrs. Il
y avait environ 450 volumes en
tout. Il fut convenu que M.
Hassoun recevrait certains mo-
luments pour examiner ces pi-
ces, et l'on dit qu'il en a trouv
d'importantes. On ne sait pas si
le tout appartient la biblioth-
que de Timour ou Tamerlan,
mais, ce qu'il y a de sr, c'est
que plusieurs portent "le cachet
de la bibliothque du Sultan Ti-
mour." M. Hassoun, ouquel l'an-
glais est peu familier, fait ls ca-
talogues :en arabe, et l'on saura
aprs cela quoi s'en tenir sur
leur valeur.

Daily Tepgroph.

-Un mot pour rappeler que
Lamartine a t un crivain dra-
matique et, qu'en 1820, il nous a
donn Toussaint Lover*e, gran-
de hrolide en cinq actes, qui
n'et qu'un succs froid en dpit
de Frdric Leniaitre, qui non-
seulement joua le printicipal rOle,
mais encore tint faire indiquer
sur l'affiche qu'il l'avait mise en
scne. Cette tragdie rpabli-
caine ne ressentit de la baisse de
4 Rpublique elle-mOuie qui de-
vait tre bientt aussi absente de
la France que la pice dans l'eu-
vre du pote. La sonorit de
ces nobles hexambtres ne reten-
tit bientt que dans une sae de-
mi-vide. Alors la gloie de La-
martine tait ailleurs,-aujour-
d'hui elle est plus haut.

-Il ne peut plus kister arf -
cun doutesur l'application conti-
nue de laloi quf a aboli la taxe
sur le coton. C'est 1 tort que
certain* planteurs entretienent
la crainte que la. rcolte pro-
cine doit subir l'effet de l'im-
pt suspendu en 1868, toutes les
rcoltes qui suivront cette anne
sont galement exemptes de l'im-
pt jusqu% ce que le Congrs dit
modifi la loi. Une circulaire
officielle du dpartement du Tr-
sor ne laisse aucun doute L dot
gard.

-Le Nord rapporte un fait qui
n'a pas, croyons.nousi de noum-
breux prcdents dans les fastes
du thtre.

A la fin d'une reprdpentation
donne au bnfice lle Law-
rowaky, artiste d'un thtre de
Saint-Ptersbourg, le directeur
monta star ie sanel offRit 
l'actrice, de la part dpublic, un
magnifique bracelet, accompagn
d'g bouquet.

Au grand tonnement de la
salle, Mle Law*rosky accepta l.
bouquet, inmirrefusa le bijou en
dclarant qu'elle recevait de la
direction des thatres un traite-
ment contenable, et qu'on ferait
mieua de consacrer la valeur du
braelet a secourir les malheur*
eux qui souffrent de la faim.

-La semaine dernire mou-
rnt, New-York, FIge de 07
ans, M. Jacques Surget, orole,
dont on estime la fetle 
$10,000,000. Sobre, ne se d-
partant jamais de ses habitudes
rgulires, il disait qa*'lI usait
achet Flixir de loag" vie du-
ne bohmienne, du temps gu'il
tait matelot, et qu'il tait * de
vivre jiisqu'e Oet ds. a ne

st* pga troep de beueoup.
Durant bie.' de, annes, f pOasa
l'hiver a Missiasipi, asis quand
la guer clats il se retira 
New-*oXrkqu'il a'a plus -- u

LE MOQIJEt11.

I;'rang.r, bon aptre,
Que chanta "Mimtigris,"
Lisette et puis une autre,
Chant&: "Le pape est gris.'

Notre joyeux bonhomme
S'y connissait bien ?
Il uavait pas vu Rome,
Bien qu'excellent payen.

Ici dans l'Amrique
id Chlristophe Colomb

Et de lait rpublique.
O chacun est SUloi,

iNous avons mille papes
IDe toutes les couleurs,
Pour cge. soupapes
De petits oiseleurs.

Ou et connat de romes,
)De bleus, de gris, de verts

En tel nombre que roses
Et prs en sont coverOts.

Et hott attis encor
Le vaillant cardinal,
Bel oiseau que dcore
Un bec original,

S feAdtelle a pelisem
Moinsrouge assurment;
Cependant elle lise
Sa plume artistement.

t cela briile et chante
Au bonjoar du solie,
Famille peu tMchante
Bn son rayon vermil.

Mar avaat teoutfoot
Le moqueur inferal;
Car os gueus-l droaw
Et pape it eardial.

(LisUtiuif.huu S. G.

-- Voici n nouveau pro 
de cultuire de la poihtiede terr
et que l'on peut facilement exp-
rimenter :

En fumant le champ sem de
Pommes de tarre avec de W cen-
dre de bois, on obtient tout d'a-
bord un rendement cinq s sib
fois plus considrabletju'avec je
fumier brdinaire.

Avec une perspective auoi
brillante, cette culture d'un 14-
gume de premite i*cessitvast
absolument la peine u'on l'ex-
primente. La grande tallit
d'une manutention la porte de
tous, danu les plys oI Lon brle
du bois, permettra touS coux
qui ont un terai, consa ) 410
;b &me de terre, de vrifler le.
effet. de eette ddouverte.

Avonsnous besoin d'uter
qu'il importe n lee cendx lde
bois dont on ldoit fire iusgi
n'aient pas t lesilves.
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